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L'E S COR N'I C H-E S CAL CAl RES

D ' 0 R 1 GIN E BIO LOG 1 Q U'E

E N M E DIT E n R A NEE 0 CCI DEN T ALE

pa:zr

J.-M. PERES J. PICARD

, La première en date des corniches calcaires dé­
crites en Méditerranée OCcidentale parait' Pavoir ét'é'
paX'" QUATREFAGES (11-1'854). Cet auteur désignait par le
vocable .de "trottoir", dans la descript'1on de son Voya';"
ge enSicile,une sorte de plateau calcaire horizontal,
èssèntiellement formé' de Gastéropodes du genre Verme­
tus ,et apparemment surajouté à la Roche littorale au
voisinage du niveau moyen de la mer

Il ne semble pas qu'aucun au~eur ait jamais ré­
étudH cette int~ressa.nte formation., .

. Eh' revanche .divers chercheurs' notamment FELD­
MANN (4)' et t:out récemment DE;LAMARE etBOUGIS (1) ont
étudié une formation réCifalë ~ base d'Algues calcai­
res (surtout Tenarea tortuosa). Une "fois fait le rap­
prochement entra la corniche décrite par QUATREFAGES
et cette formation à-base de Mélobésiées,le terme de
trottoir s'est peu à peu transféré' à cette dernière,
qui es~ beaucoup.plus répandue,et le trottoir est, de­
venu poü;r les bionomistes méditerranéens le trottoir
à Tertarea.

NouS' avons essayé', dans le présent travail,
~out d'abord de faire la synthèse des données acqui­
ses sur les Trottoirs à Tenârea et de nos'propres ob­
servations sur la. même formation dans la région de
Marsèille. D'un point de vue plus large,notis y avons
joint nos remarques sur deux autres formations calcai­
res récifales: l"une à base de .Polychètes Sédentaires.
(Serpulidae),liautre à base de Vermets et donc sans
doute ·identique au trottoir original décrit par QUA-·
TREFAGES.
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Cet essai d'ensemble sur les corniches calcaires d'o­
rigine biologique de la Méditerranée Occidentalp. comporte
des imprécisions et des lacunes Que nous ~o~ efforcerons
de dissiper et de combler' grâce à de. nouvelles prospec-,
tions,dont la première aura pour but,en aont 1952,le trot­
toir même décrit par qUATRmFAGDS près d~ Palerme.

, '

rJ~ES ~ROTTOlnS DE MELOD~SIEES

Pour la plupart des bionomistes, qui n'ont iamais vu
autre chose, le "Trottoir" est essentiellement un t.rot'toir
8. ]'Iélobésiées et sin,,:uli'Jrement un Trottoir à Tenarea 1:or-
tuose..' ------

Te~~a to~~u~a (Esper) est une Mélobésiée dont le
';halle pierreux est constitué par des lamelles dressées
constituant' des crêtes sinueuses, plissées,anastomos36s.
Dans la forme crassa les crêtes sont m~andri~ormes et for­
ment des dames hémisphériques plus ou moins confluents,tan­
dis que,dans la,forme cristata,llinterruption des crêtes
forme des pMntes 'ou dës l~pfnës (rE1D1IANII':'1937).

Les B.uteurs et notamment' Mme P.LEJ.lOIl1E (1940) ont dé­
crit tout un cortège d'autres Mélobésiées qui âccompa~ne~t

k T.tortuosa. En réalité la plupart de celles-ci se trou­
vent non sur ~e trottoir,mais dans les anfractuosités de',
celui-ci,ou à sa face inférieu~où règnent,comme nous le'
verrons,des conditions très particulières se rapprocho.nt
de ce que nous avons appelé,dans un précédent travail (101,
les conditions coralligenes.

Il nous parait que la seule Mélobésiée qui fâsse à,
proprement parler part~e de l'Association à Ten~~ soit
le 1ithophYllum (?) Q~1~isi (Dufour). Cette dreïrn1ere es­
pèce peut;d'aiIl'eurs,peuprer des surfaces importantes de
la ~ocne littorale dans les stations où l'association à
Tcnarea existe mais ne forme pas de-tr6ttoir,et m~me dans
les stati~s où l'association à Tenarea est absente. 1i­
thophyllum notririsi est susceptiofë7ën-somme,de donner-des ,

I!fàciès Iaié'iâûx"e.u sens où les géologues entendent ce ,terme.

Dn outre,l'association à T.tortuosa renferme di­
verses algues nQn calcaires dont les-prûs caractéristiques
sont,à la surface'du trottoir Qhaetomorpha caEillaris var.
c~ispg (qui se rencontre toute l-rannée sous la forme de pc-,
tits filaments simples et crépus,d'après '?E1DI-IANN (- 4) et
B~opsi~_~~~~ qui forme,en hiver seulement,de grosses
touffes d'un vert sombre qui restent gorgées d'eau dès que
le trottoir émerge.
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Cette dernière espèce PQl~~ une épiphyte particu­
lièrement caractéristique :A~~~chaetium dubo~gui.

Dnfin comme lia fait remarquer FELDMANN (4),le
trottoir de Tenarea renferme,comme tous les rochers
ou organismes calcaires d'ailleurs,une riche· flore
d'algues perforantes dont les taches bleu-verd~tre
tranchent sur le blanc plus ou moins cru de l'algue
calcairejles plus répandues de ces algues perforantes
sont BX~~la-caes~itosa,MastigocerostestaruJ2 et Gomon~

tia pOIyrhiza. . .

Quoique l'association à Tenarea soit,à notre sens,
caractéristique de la Méditerranée,elle n'en est pas
exclusive puisqu'on la rencontre on Atlantique,ça-et­
là,depuis l'Ile d'Yeu jusqu'à Tangor,et notamment sur
la cate basque où elle est assez développée en mode
agité. Mais ces stations extra-méditerranéennes de
l'association à Tenarea indiquent un.débordement de
celle-ci ~ partir do la méditerranée.

En l~ùiterranée même,l'association à Tenarea est .
très répandue;Adriati~ue,Naples,catesd'Algérie etc •••
Mais c'est surtout sur le littoral ~rançais que cette
association se manifeste sous l~, forme trottoir et a
été étudiée par OLLIVIEn (8-.1';29 kur la cate d'Azur et
par ]'ELD!1ANl~ (4) sur la oate des Albères (notamment au
Cap Béar et au Cap l'Abeille). Dans la région de Mar­
seille,ré1ion que nous avons plus particulièrement en~'

visagée,le trottoir e~ist.,par exemple,sur la cete
Nord du Golfe ( Carro,Carry,Méjean,Niolon).au Cap Croi­
sette,dans les calanques des massifs de Marseille-Veyre
et de Puget,ainsi qu'en d~vers points des tles.

Nous avons déja attiré l'a~tcntion sur le fait que
l'association à Tonarea est loin de former toujours les
trottoirs que.nous avons sommairement définis au début
de ce travail,
~ELDMANN .(1937) a déjà fait remarquer que,sur les ro­
chers horizontaux ou peu inclinés, les invidus de l'al­
gue restent isolés et forment des, dames qémisphériques
d'abord pleins puis creux au fur et à mesure que les
parties centraies,les plus anciennes,meurent tandis que
la périphérie s'accroit. L'écrasement de ces dames
creux par les va~ues les tranSforme en oouronnes plus
ou moins disloquees1 dont char-ue. fragment peul 0/ ailleurs
donner un nouveau dame. L'isolement des individus sur

. les rochers inclinés est sans doute dQ,en partie,comme
le suggère ;"ELDM.4Jm " à la destruction rapide des par­
tilDli!l tlort-cs' QU:i. ,1. s';; c()lmd.·tc.n:l(.'I'.r.~ p:,:r·dos .débri-s ,,'t;

- , é 'l'ln.;;son:'. 'PD;lS ttll:ii;~:G.':on~rd ·c·U'.:J:.s ct. p.r..oter; ~S: P::)J::; C(ç.s ..
:parti.::.sviv~nt.:,~"m:,.is··:':.J.1.ss·i..i>. notrc' c.vis,à l'abscnce
de circulation interne orientge qui no permet pas la
-rrn·'m~+;,...." N11 ,..'" mr.n+. .Q·rH:S~; 01 ,....-1' 'n._ '
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Au contraire,sur les rochers verticaux,ou tout au .
moins très inclinés,et notamment en mode assez agité,les
individus de Tenarea confluent de façon à constituer un
véritable trottoir. .

Lec trottoir est un encorbe.llement à surface supéri­
eure à peu près plane dont la largeur avoisine g·énérale':'
ment 50-60cm.(exceptionnellement 2m.au grand Làngoustier
de Porquerolles). En principe l'encorbellement,dont la
hauteur dépass~parfois un mètre,forme vonte et .se rac­
corde obliqu~·nt à la ~chc verticale en place. Nous
verrons d'ailleurs ultérieurement que ce raccord. ne fait
pas, à proprement perlor ·partie du -frottoir.

1 / ~ _

Les individus· de Tenarea tortuosa qui constituent le
trott.oir et appartiennent à la forme crassa,réalisent,
par leur coalescence,'une masse résistante,qu'on ne peut.
attaquer qu'au ~arteau,mais cependant très anfractueuse.
Seule la surface extérieure du trottoir est vivante.
Tout l'intérieur du trottoir est formé par dès algues
mortes dont le squelette calcaire a subsisté,'mais dont
on admettait jusqu'ici que tous les interstices avaient
été colmatés· par divers débris (fragments de l'algue
elle-m~me,dé1Jris de Jania bu.de Corallines,grains de sa-:
ble ,d~bTisde c0quilles,etc ••.• ). En réalité,nous ver~·
rons ultérieurement que/contrairement à ce qui a été
admis jusqu'ici, ce " ciment profond" du trottoir mort,.
qui est d'une dureté· et d'·une compacité remarquables,
n'est pas dû è·un simple colmatage mais met en jeu'd9s
phénomenes physicochimiques extrêmemDnt complexes que
nous ne pouvons à l'heure actuelle qu'entrevoir,et dont
l'étude détaillée,d'ailleurs entreprise par un de nos
collaborai;€urs,..est du domaine de la minéralogie.

Il. est bon de souligner·que, dans le trottoir à
Tenarea comme dan·s les formations .édifiées par les ['Ia-­
areporaires,lE)s organismes morts constitu·eYlt une part
importante du r.:.;if et qu'on passe insensiblement des
organismes vivants aux organismes morts.

Enfin, et nous aurons l'occasion d'y revenir,il
faut noter dès maintenant que le Trottoir à Tenarea·
est au premier ch~f une·.:formai;ion intercotidale. .
Contrairement à la plupart dés Mélobésiées qui ne sup~'
port (mt guère· l' a·ss·échernent T. t ortuo sa est une. algue qui
non seulement tolère l'exondation mais l'exige. T.tortu­
osa nous apparait comme un~··forrne ·éle-ctive- de la zone
intercotidale mécJ:iterranéenne et la faible·exi;cnsion
verticale de ëolle-ci cantonne cette espèce entre le ni-·
veau 8. Rissoella verruculosa ( sur celtes cristallo·phyl­
liennes seulement) ou le niveau à Rivularia (qui mord
d'ailleurs sur la partie la plus élevée du trottnir) en
haut,et. le niveau a Jania rubens et Halopitys ou à QQ­
raJlina en bas.



1/ Canditicms d' établissement du trottoir' à Tenarea.

Dans les généralités qui précédent nous avons vu
que le trottoir proproment dit exige,pour El' établir, .
d'une partl'existenco' de parois rocheuses abruptos ou
peu inclinées i ot d "âutrei part que l'existence' de ce
trottoir on Méditerranée est lïée à l'exiguité de
l'intervalle intercotida1 dans cette mer.On .sait que,
dans la plupart des cas,les .variations de niveau de
la Méditerranéei sont dues beaucoup plus aux.facteurs
météoroJ:ogiques qu'au,x marées luni-solaires;

.11 s'ensuit que les alternances d'émersion et
d'immersi,on du tr9ttoj r sont essentiellement ,irrégu­
liéres,dans leur durée eo~me dans leur fréquence.
Dans los grandes lign~s,ell ti6g1igeant· les fluctua­
tions temporairos de aivee.u,on peut dire que la bel­
le saison correSpond 8, .des émersions plus fréquentes
et de plus longue durée,tandis que la mauvaise saison
est marquée par une prédominance des immersions.

$i10 trottoir est cependant,comme nous l'avons
dit ,assez localisé,c'est ;ue d'autres facteurs abio­
tiques intervientient pour favorisor. ou. empôcher l'é-.
dification ou le main7ion d'un trottoir dans tel ou
tel point dos côtes méditcrra'lécnnos;

, L~ naturechimiquo du substratum ne parait jouor
aucun 'role, et le trott'c,ir s'accroche aussi bien au
flanc .des schistes métamorphisés,lardés de filons de
pegmE).tite· ou de. quartz de la c6te des Albères,qu'au
long des durs calcaires récifaux urgoniens des cates
provençr les. Cette ind5fférenee du trottoir à la na-,
ture chimique do la rocho qui le supporte,confirme
qu'il faut e.nvisager celle-ci uniquement comme un.
support et que ,môme sur un s\tbstratco.lc:iiro ".lo<s ',i'o,ns
Calcium nécessaires à l'~âification du squelette des
Tenarea sont empruntés ~ l'eau d1 mer et non à ce
subs,ir~t. , -,' , , ', '

En revanche la nature physique du support n'est
pas indif,férente. ,1es thalles de Tenarea exigent, pour
sc fixer,des roches d'une certainë dureté et on ne
rencontre. ·uas de trot't'oirs sur' des substrats friables
La t'exture' de la roche, sl,rtout, intervient au premier
chef. 1es ~ctions érosiv~s créont,à la surface des.ro­
ches hétél:':Jgènes, des anf,r'actuosités éminemment favOra­
bles à la fixation des a13ues. A co dernier point do
vue la côte des, Albères,é~udié par FELDMANN est plus
propre à supporter des trottoirs que la côte 'provença­
le. Un autre facteur important do l'établissement des
trottoirs est' sans conteste l'agitation de l'eau. Il
est admis,d'après les observations ,faites dans la ré­
gion de Banyuls, que le'. trcttoir' ne S" o'bserve .qu'en mo-
de battu a'..! très. battu.· '
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Par cQntre nous -avons observé', 'sur les côt'es de
Provence, auX Iles d' Hyères, dans la région de Vi'11e-fran­
che sur-mer, que le trottoir est localisé- différemment;
~l,s~y déveloipe en effet dans les portions le~ moins
agltees des cotes de mode battu'. Sur les îles dù Golfe de
Marseill~ par exemple le trottuir existe dans les criques
sur les deux faces principales d~s îles (celle exposée au

_Mistral et celle exposée aux vents d'Est et d'Est'-Sud­
Est.) mais pas sur les poin tes. De même sur la côte en··
tre Marseille et Cassis le tro-ttoir est absent ou très peu
développé sur t'outes les porti.ons exposées, réellement au
chop des vagues et ne prend de l'importance que dans l'in ­
térieur même des calanques, à l'exception du fond de cel­
,les-ci q~i est trop ,calme.

, - '

En br~f sur les stations battues que nous avons ob­
servées les ~~narea peuvent vivre, mais le trottoir ne
peut se construire et se maintenir en raison de l'énergie

-ci'riétique des'vagues,alors que le ressac, 'd'énergie cfné-
- t'i'que 'moindre; qui se développe dans les indentations d'une

-uate battue est éminemment favorable à la formation'd'un
trottoir développé. 011ivier (8"';p-~8')) sur la celte d I:Azur
est arrivé sur ce point aux mêm~s conclusions que nous mê­
mes et parle, pour le -trottoir;de "stations protegées con-
tre l'é~osion rapide des vagues". -

-Peut-être serait-il intéreès'ant que cette questio~
'de la localisation du trottoir, en fonction du degré d'a­
gitation de l'eau et de l'angle d'attaque des vagues,fQt
reprise pour l'ensemble des côtes du bas3in occidental de
la-Méditerranée. '

LI action favorisante du ressac doit, sans doutË'i,être
cnerchée surt-out dans les influ-ences indirectes sur la
température,l'homohalinité et la pureté des eaux

Le ressac en empêchant la stratification de l'eau,et
notamment le réchauffement estival et le refroidissement

--hivern'al des eaux les plus superficielles, contribue à
_uniformiser la -température,-et aussi- à uniformiser la sa··

i, linité principalement lorsque risqueraient de seprodui­
re des baisses de salinité ducs aux cours d'eaux côtiers
et au_ruissellement lors des périodes de fortes précipi­
tations. D'autre part, cette agitation de l'eau a pour

. corollaire sa pureté, puisque les déchet's du métabolis­
me dès êtres vivants, comme leurs cadavres mêmes, se
trouvent ainsi r~pidement éliminés.

Les influences conjuguées de la pureté et de l'ho­
mohalinité de l'eau sont certainement de première im­
portance dans l'établissement du trottoir comme le prou­
ve l"ab sence de cette formation dans les portions du
Golfe de Marseille qui sont soumises aux apports d'eau
douce de l'Huveaune,ou encore dans celles dont les eaux,

)
i
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,~i3.ns 8tre à proprement parle!' 'polluées, renferment cepen­
.<l.!\nt une certaine quantité de matiéres organiques., '

, .:

"
, En revanche il ne semble pas que le ressac influe

,'sur la teneur en'oxygène dissous qui est toujours voi­
si~~ de la saturation,nori plus que sur la teneur cri gaz
carbônique et en bicarbonates qui est sans doute ,tou­
jours supérieure aU taux minim.um requiS ,par les T~hrr~
pour élab,oborer leur calcaire., Il sera.it'cependant inté­
ressant que fllt étudié au sein du trottoir 'algàl le sys-
tème du gaz carbonique., ,," ';' '

>.

Enfin un facteur capital de l'établissément de3­
trottoirs est le facteur lumière. Bien que T.tortuosa
puisse vivre dans des stations fortement enSëreillées,

..l'espèce parait néanmoins préférer des stations un peu
,'.moins éclairées. ' '

. Les pans rocheux verticaux reçoivent ·t'ou,j ours ,"par
24 heuros,une quantitéd~ lumière,moindré'que 'les pans
peu inelinés et la prospérit.é des· Tcnarea sut, les ro­
chers abrupt 5 est évidemment' cnnrapport, aV.ec ces' diff'é­
rcnces d.léclairement. D' autre part jet "·toUte$.chcises '
étant égales d'ailleurs,les trot'toirs paraissent tou­
jours plus développés sur,les faleises aeco~es 'expo­
sées au Nord que eelles 'expo·sées au' Htdi., Enfin, oh '9.
une preuve supplémentaire dçr la prédilection des Tena­
~ pour un éclairement· moyen .dans,·:l' observation :sur:­
vante:sur une portion de côte rocheuse à faible'pentc
où il n'existe que des Tenarea isolées,il y a une-fis­
sure,une faille,une exenvàtiop"plus sombrè,le~ Tena_
l'ca forment aussitôt sur les bords a6·célle-ci des',
trottoirs importants qui peuvent confluer. pour'former
un véritable pont,joi gn~nt ainsi les deux bords de la
solution de continuit.é eXistant.,dans ladIte rocheuse
en, question} ee cas est 'réaÙsé ,de façon parti,culiè're.­
ment nette ,8. Cnrrop~~sduCap Couronne..- , '. '

l'ELDNANN a d'ailleurs tr:èsjus:tement :raiÏremar­
quel' que si ,de.ns eertain, cas, on- ,observe dos -trottoir,s
assez développds dans 'des stations bien ,'clairées cela
n'n rien d'étonnant car la présence sur le trottoir~e
nombreux épiphytes vé!5étaux 'ou e,nimaux peut former';u-n
dcrnn protecteur non négligeabl~,pourles portions du
trottoir qui ne sont pas, plaçéesà un niveau ,trop éle­
vébicn entendu. En définitive,comme l'a fait remarquer
MM. P. LmlüINE (5), l' aetion, propre 40 la lumière, sur les
tlélobésiéos est c"ertainement'capitale quoiqu"clle soit
souvent difficile à séparer de 'l'acti'on due à la tempé-,
rature,l'une et l'autre étant fonctions de l'ins'olation.
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2/ Le Microclimat du trottoir algal et de ses abords

En ce qui concerne le microclimat du trottoir
gal et de ses abords,nous sommcs obligés de reconnai
quenos çonnaissances sont des plus,fragmentaires.Le
silJlple bon sens indique'quo'ce'microclimat du trotto
est tout entier dominé par deux facteurs essentiels'
l'exondation épisodique du trottoir d'une part,et d'
tre part sa structure non seulement lacunaire,mais m
poreuse.

Uh travail' écologique récent effectué au Labor
'toire'Arago de Banyuls-sur-mer par une, large équipe
stagiaires ,sous la direction de Cl.DELAMARE-DEBOUTT~

VILLE ct P.BOUGJS.(l) est heureusement venu apporter
quclques précisions chiffrées sur les éléments fonda
mentaux d,e c'e, microclimat.' ,

Il semblerait au premier 'abord que l'exondatio
dût exposer les trott'oirs à ln 'dcssication et par là
des écarts, de température assez considérables. En ré
lité ceci n'est exact que pour la partic superficiel
de cette formati'on .• "le microcli'mat du trottoir e'st
nettement continental en surface avec des variations
,très accusées de la température et de l'hygrométrie.
Quand le soleil donne sur le trottoir,la température
monte et l'hygrométrie baisse jusqu'à atteindre des
valeur;:; rappelant certains biotopes xérophiles. Ces

.. phases de desséchement ne sont ,cependant jamais bien
pro~ongées ca~ des valeurs moyennes sont atteintes
entre 17 heures et 9 heures" (DELAI'lARE et BOUGtS-l).

, '

Au ,contraire,en profondeur,il est évident que
les variations,tant de la tencur en eau que d~ la tel
pérature,s'atténuent rapidement àeause de la'str.uct,
re anfractueuse du trottoir ~ui retient une part imp(
tante de l'eau qui l'a baigne lors·de sa précédente'
mersion. Certes l'eau renfermée dans les lacunes et J

interstices de grande 'taille est rapidement évacuée,
mais,'en revanche,la capillarité retient celle-ci dànl
les espaces Qe petites dimensions.

Il nous semble qu'on peut ajouter que les chan(
de dessication des parties profondes du trottoir son
d'autant plus restreintes que celui-ci jouit,pensons
nous,d'un renouvellement continu de son humidité in­
terne m8me lorsque sa surface est émergée. On peut,

'croyons-nous,cQmparer vulgairement le trottoir à une
mèche qe lampe. Emergé à sa partie:sùpérieure si 1'01
envisage unopé~iode de beau temps,le trottoir n'en
plonge pas moins presque tnujo~rs sa partie inférieuJ
dans l'eau de mer. ' ,
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L'eau éliminée con tinuellement par l'évaporation au'n~­
veau des parties exondées est remplacée au fur et à me­
sure par de l'eau en provenance des parties inférieures
de la formation et qui s'élève par capillarité,ce qui
crée', à l'intérieur du, trottpi;r algal, une.. circulation

,d'eau orientée à sens unique de bas en haut .

.. , Le ~icroclinfat int'erne du trottoi;~est donc beau-
coup, plu's tempéré que s'on microclimat externe,et, de ,ce

" :fait la faune 'inter-n'e sera plus variée, et plus riche
que, la faune externe sessile ou .vagile " '. '

,," " Il faut noter 'enfi;n que la surface du trottoir,
horizontale ou faiblement ( et d'ailleurs irrégulière­
ment) concave, favorise la stagnation de l'eau,not~u_

, ment .. au printemps et en hiver. C'est à ces époques,
'd'aill,eurs, que prospèrent ,les Tenarea, tandis qu'en
..été' les individus d~ la surface meur.ent, par suite d'e la
dessicatio,n et de l'élévation de températt\re, et donncnt
alors ces banquettes d'un blanc, éclatant qui ne peuvent
manquer de frapper ma'me le profane.,

DE~AMAP~ et BOUGIS ont étudié les conditions phy­
sicochimiques régnan~ dans ses flaques et montré que,
à l'invcrse des fJ.:o:ques qui ,se trouvent dans la roche
:littor.ale proprement dite,plus ou moins haut au dessus
du 'niveau moyen,lc',s ~carts 'de tempér!j"ture et de salini­
té y sont très faibles.'Ces auteurs font remarquer,très
justement que ,la fai,bl~sse des écarts 'de salinité 'est
duc'ut\fait que ,contrairement à ce qui se, passe pour
les "rock-pools lt 'ordinair CG, i' asséchement ri' est provo­
qué que dans une faiblc mesure par l'évaparation,et
doit être attr.ibué surtout à ll.in:filtration de l'éau
des flaques n travers la matière poreuse du trottoir.
Quant à la faiblesse des écarts de température on
peut l'attribuer essentiellement,à notre avis,au fait
que,grâce'à l'évaporation constante dont e~le est le

,,"siège par le mécanisme que nous avons suggéré plus"
, haut, la masse minérale du trottoir émergé" reste tou­
,jours' à une température bien inférieure à célIe de la
'roche ~mergéo qui no dispose d'aucun frein po~r"limi­
ter son échauffement sous l'influence du soleil,

.' • , ,M ~

3/ Structure intime .du t:rottoi±' à Ten~ et ,;?;ona-'

tion intérieure du substrat et de la faune.

" -
. 'L'étude assez détaitlée de, dl.vers trott'oirs de la

région de,Marsei~le ( En-Vau,Sormiou,Carro e~c.~)nous
a conduit,après avoir abattu entièrement au marteau
des pans dc'trottoir par fragments successifs,à éta­
blir une, coupe porpendi culaire au "tombant" ,de la
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falaise,coupe qui est figurée p.15~fg.l,et sur l'ori­
gine de laquelle nous reviendrons dans le paragraphe
intitulé "Evolution du trottoir'dans le temps".

Nous nous bornerons,pour l'instant,à étudier
une portion M M' de cette coupe sit~ée à peu près
au milieu de la largeur du' trottoir. On constate
ainsi que cette formation montre de haut en bas,
quatre niveaux bien distincts et d'inégale épaisseur:
al le niveau à' Tenaree. vivo.ntest o/"le 'niveau' à Tenu­
.rea mortés et interstices non colmatés; ~I le niv.ëaU
a-Tenarea mortes et interstices colmatés; dlle niveau'
amorphe sans .Te~~~ea reconnaissables; -

Les niveaux a,Q, et d sont d'une extrôme min­
.deur ct dépassent-I peine en général un cm. 4u eon­
traire,le niveau b peut atteindre plusieurs décimè~

.... t'res' d' épaisseur,ëelle-ei v?-riant évidemment avec le'
point du trottoir q~e l'on envisage,ou encore avec l'
fige de cette forr.1atJ.on. . - .

. Le.niveau ~, des Tènarea vivantes,est d'une ex-
trôme pauvreté animale et son peuplement est pratique­
ment identi(l1~e '2 célui de la roche littorale av.oisj,­
~a~te. P~~h~~a.~~~ ~~~~~ra~ n'en est nullement ùn
element "caracteristJ.que" comme le pensent DELAI1ARE et
BOUGIS (l),quoique ce soït à co niveau supérieur du
trott oir qu'on 10 trouVe, !!Ia.i s eommo a.ussi dans les ho.-.
riz ons supérïèurs de la Roche littorale,courant à la
surface et so réfur,-iant dnns les fissures à la moindre
alerte. Les touffes d'algues épiphytes renfèrment,à
cause de leur humidité,quelques petits Amphipodes (Ca­
prelles,Allorchoste§,Amphitoë etc •• r et quelques pe­
tites Polychè~esJidentiquesà ceux des touffes d'Al­
gues de la TIoche littorale. On y trouve parfois des
Tenaidacés ct môme deux Décapodes assez communs dans
les algues de la roche littorale Hippolyte cranchi
(qui existe aussi dans les herbiers ·de Posidonies )
ct Acanthonyx lunulatus. Patelle. lu~itanicaiforme

caractéristique du niveau à Rivularia,déborde par­
fois. sur cette partià (lu trottoir,mais n'en est pas
davantage axc'lusive.

En revariche,P~tella .aspcr,~parait carac~éris-.
qua du niveau iutercOfiaal et semble môme n'exJ.·ster
à ce niveau·&ue lorsqu'il y a un peuplement d'algues
calcaires (Tenarea oü autres Mélobésiées ct notamment
Lithoph;Lilu'iiï .llotarisi). Cette espèce creuse tou.i ours
une petite cupule dans laquelle son pied ( ct sa bran­
chie quand 18. coquille est éca):'téc dU substrat·) repo­
se non ùans.l'enu,en raison de la porosité,mais à rom
bre et à l'humidité. Il est frappant,d'ailleurs,de
constater qu 1 en j·hnche Patella aspera est à peu près
stricte des marcs à Lithothamniées et porte souvent
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des spécimens de. ces algues sur. sfi. c.o.qJ,li11c, m8me ~ Elle res­
te donc, dans c.e'dernicr. cns, i\I!3soci~-e·~.' ~.u:::: . Né10bésiées, mais
perd ses. exigences vis-à-vis de l'oxondati6n périodique
puisque les f1aqu~s de la zp~e i~tercotidalo sont· en eau de
façon permanente. .

Une autre espèce qui parait 'très la;gomont'prêfér9n­
tie11e des portionE; superficielles du trottoir, bien qu "on
la trouve aussi, très rare~ent à vrai dire,dans.1a Rocha
littorale est Oncidio11a ce1tica.(-O.nana). Il est frappant
de remarquer qu'fI s'agit-;"là encore,d'·une forme qui,en Nctn­
che,est stricte d'un niveau déterminé et assez élevé de la
zone intercotida1e,ot dans dcs conditions écologiques rap­
pelant assez celles qui règneat· dans ,les D,n::'ractuosités du
trottoir (fissures p1.usou moins garnies d '2.1gues retenant
l'humidité). Un autre Pu1moné,ënfin,paraït stricteme~t ca­
ractéristique de ce niveD.u,et·vit d'ailleurs dan:>""les m8­
mes conâitions que On'cidie11a celt ico.; il s' -e.gH d() Gadinia
garnoti Payr., esp.èce qui. ne doit' so. réputation' de' .ri3:ret"r
qu'a cotte localisation stricte.

Immédiatement en dessous dunive~u à Tcnaren v~vantes,
sc trouv0 le niveau b formé de Tenaroa mortes ma~s ~vcc les
intc~ticcs n6n_ -a'ncora c.olmatés;cc niveau,très mince,
ost peuplé à peu près exclusivement. par le petit Pé1écypo­
de Lasaea K~bra qui s'y trouve parfois.en·tr~s grand nombre.
Il ~'agit,là oncor~d'une espécù aaspz 'lective de lazopb
intercotidale,qui éxiste éga1pmant en Manche dans les peu~

p1emonts de.Lichina des niveaux supérieur~.

Le niveau c,le plus important quant à l'épaisseur,mon­
tre de prime ab6rd,même à l'oeil nu,unr'd~fférence essen­
tielle avec les deux nivae,ux précédents. Sa dè·rrsité est .
nettement plus élevée et sa compacité éxtrême. A l'oeil nu
ce niveau sc montr~ sous l'as~ect d'une véritable rgche
avec des vermicules .d' un blanc pur·, noyés dans un cim,~mt ,
grisâtre d'une extr8ma dureté. N6t~c collaborateur J.BLANC
a eu le mérite de montrer le premier que cc ciment, Gon-' "
trairement à ce qui était admis,n'était pas 'de ne,ture cal­
caire mais constitué .de Gypoe ct de Silice. Il résulte de'·
l'étude minéralogique de cette formation que J.BLANC POUT­
suit actuellement en collaboration avec M. PERINET,par les
méthodes minéralogiques classiquÇJs', ct not'amment par l'étud!3
des spectres da diffraction aux Rayons X,que cc ciment est.
formé d'une part de Silice "d'autre part €le, GYfse exi~ts;tnt·
l'une ct l'autre sous forme de'mièrocristaux taille infé­
rieure à 1 micron). Il s'y ajoute un peu d'hydroXyde fcrri-
"'À") "ôtais l!i 1010mie parait absente. .

"
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L'extrÔme dureté de ce ciment. est due ,en pe.rtie sans
doutc,à la dureté propre du quartz,mais surtout" à l'
exiraordinaire encl').evlltrement des petits cristaux de
Silice et de Gypse. Quant aux parties vermiéulées
blanches elles ne sont quc les restes des Tenarea
elles-mOmes,formées de ·calcite cristallisée. Dans
les parties superficielles de cette zone c,on trou~c
parfois des tests' de Lasaee morts emplis 00 petits ­
cristaux de calcite"l,formant de vérit!;tblos géodes
·mimuseulos. ,

La formation de ce cimont à armature siliceuse
qui fait de ce niveau du trottoir une sorte de meu~­

lière demande à ~tre étudiée,comme demande à etre
précisée l'origine de cette silice,dont la présence
est tellement inattendue que nul ne s'était jamais
avisé'que ce ciment ~ouvait ne pas Otre calcaire.

La seule hy pothèse que nous pouvons provisoi­
rement donner à ce sujet est que la Silice du ci-·
ment proviendrait du remaniement et du dépot,pnr le
jeu de la circulation orientée,do'la Silice des tests

. de. Dia,tomées (constitués d'oRale) ,Diatomées qui p'cu­
plent ,les lacunes ct les cavités du trottpir,tQut au
moins celles où règnc un éclairement suffisant. Lo
dép~t de gYP!le~Ijlmdllim13dltnnnnnt)plÏlmE!quo~.œc"Sulfate d9
Calcium est r,elat1vement abondant dans l'eau de mor,
serait également en rapport avec la circulation,or~

entée de bas en haut ,dont le trottoir nous parait
ôtre le siège. . .

. La cdh~'oïidatio~ parfaite de la z~no 'c du trot­
t'oir" n'est d'ailleurs complète et homogène-quo dans .
les parties du .:tr.ottoir qui. sont éloignées de la. sur­
face (supérioureou inférieure) ,mais aussi,éloignées
des cavités internes quand celles-ci ont quoIque im­
portance. La figure 3 p. 15 indique la localisation
des zo~os consolidées,_ lorsque sa trouve à l'intérieur
du trottoir une caverne d~ dimension notable.

La 'zone consolidé'c est très pauvre au point de
vue 1aunisti~ue.onky trouve guère que quelques Am­
phi~oùes localisés dans les galeries fines qui cou-,
pent de-ci de~à la masse et assurent une circulation'
capillaire de l'oau. Nous reviendrons d'ailleurs
plus loin sur eette faune des cavités du trottoir.

La zone d,"enfin ,se montre sous l'Bspeqt d:unc
crofite blanchâtre d'aspect amorphe et quo l'etude mi­
néralogique montre cQnstituée do cristaux de caleito
paraissant néoformés. Le ciment èty_ptocristallin de .
gypso et de s.ilice ost pratiqtlement absent. de cette -_.'
zona d,sans doute parceque celle-ci n'est pas soumi­
se à Ta circulation orientée dont nous avons précéde.
ment parlé,mais subit, du fait de son,immersion,
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presqué continue,un lessivage constant 'en tous sens; ,

, Ce niveau" d est,pa;r- exeellenco,cel\.1.i où' ~e·,:trouve un
grand nombrb,d'e;s espèccs animales eitées dù! ~r6ttoir. On
y récolt~ notamme,1t des PÊHécypodes pcrf6rà.n~s;,Lithodo)llus
lithophagus, V~nerupis irus, Cardi.ta Qalyeulata; Petricolà
lithophaga etc .••• Les gnler~es creusées par,ces E~yalves
ct qui partent parfois aussi du front antérieur du 1;'rot-

toir peuvent se prolonger quolAue peu dans la zonç,ç., '

C'est surtout du f~ont du
les eouloirs,eanaux et cavités
plus ou moins à l'i~térieur du

, ' '

trottoir auSsi 'que partc~lC

diverses qui' serpentent.
trottoir.

On peut,croyons-nous,répartir,d'aDrès leur diamètre
moyen ees'esp~ces internes,du trot~oir en trois eatér;o­
ries. '. ~,.

1/ les canaux et cavités de grand diamètre (de 2 mm. ài::l
cm. et plus ) où existe~t à ,la f0is dés formes sess~les .'
ct àes fermes vagilcs, es premières sont principalement
des Hydraires,dont le plus courant est ~q~1ul~rell~ fusi­
Îormis f.lagenoide~ et aussi des Balanes et quclque~
SerpùIidae. La faune 'vagi le 'comprend 'des·formes à mobili~
té réduite comme Acanthoch±tort faseicularis, ~t Middendor­
fia Qaprcnrum· et l' Actinie pRellia olongo.ta. Haison y. ' ­
trouve aussi des PolychèteS',dont la plus volu~ineusé et
la plus commune est Perinereis cultrifera ,accompagnée
de diverses petites Syllidae. Souven~ très abondants sont
lcs'Sipunculides notamment Ehlscoso~ Kranulatum,tandis
que les Némertes(Lineus,Amphiporus)ne sont 'ni ~bondants

nica~actéristiqucs. On r~colte,d2.ns les pl~s impQrtan~
tes de c~ cavités, le Téléostéen Blennius mon~~gui,cori­

sidéré jusqu' j,ci comma très rare, mais qui n'est en réo;':'
lité qu'une c~péce dont on ne connuissait pas jusqu'icf
les exigences écologiques. D'après les récoltes mét~odi­
ques de BROUARDEL ct PICARD en 1951 il semble que B.
montagui est exclusif du trottoir quant au choix de ses
~ites. Enfin on récolte aussi,dans ces espaces les plus,
importants d'u ··trottoir , divers Décapodes qui n "Ol1t rian .
de car

l
u
l
ctéristique8 tels .~:r:i..]'Jhi..§! .ê.~tnifro.ns,ct Pilumnus

hirte us. ' ..' , ,
. ';' .

2/ Les éanaux dC'petit diamètre',de 0,2 mm. à 2 mm~ 'qui
n'abritent que de la petite faune vagilo (petits Amphi­
podes, pp"<;i t.e·s Polychètes, Nématodes' etc; • ). :,11, est à no­
ter,et ceci 'concerne les' cavités ct canaux' des ·cat'égories
l et 2 , que lQ plupart des individus de Polychètes que
l'on trouve dans le trottoir ct notamment 'ceux dc,'la fa­
mille des Syllidae (~lHs gracilis" SYllis vittata, Syl­
lis prolifer~,SYlTiS variegata,~hlersiacornuta,Odonto~
syilis ct.enostoma sont de's individus" jeunes "d.' espèces'.,
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qui ont leur habitat de prédilection dans la Roclie litto­
rale ou les algues qui la peuplent,ou encore dans l'her-
bier de Posidonia. '

3/ Les canaux de petit diamètre (moins de 0,2 mm.) qui a­
britent uniquement des Protistes~r,..

Au point' de vue algal, bien entendû:,.seulès les entré­
es des cavités et canaux jouissent d'un·éclairement suffi­
sant pour recevoir un peuplement végétal •.

r La partie sh~eTt'icale (o..insi JU;to la partie sur-
plombante du tro~tui~présente une faune sessile et une
faune vagile- d ':ailleurS' peu caracté~ristiqueSà l' exce:ption
peut-être de la petite Moulé Brâchydon~es(MytilasterJ~­
mus. On y observe Actinia ~guina,une H&lichondrine,la Ser~
tularella,déja méfitionnée quelques nryozoaires{notamment
Schi~mopora armata) et,bien entendu,de nombr~ux Gasté~o~o­
des de la Roche littorale (Pisania maculosa, ~r chooo hlèQ
turbinata, . Fi,8.sürel1a. .,raeca, Co1umbêlla rustTca, . Céï1tlii­
~~edItërrangum etc •• ainsi que l'Alcyonidae Clavularia
petricola

Dans la partie la plus sombre du surplomb apparais~

sent mêl~à l'algue Gymnogongrus nicaeensis quelques é é­
ments,surtout végétaux d'ailleurs,de la biocoenose coral­
ligène que nous savons exister (10) dans les r;rottes,fis­
sures et surplombs de la rëche littorale ordinaire : Peys­
sonnerlia, Qdotea, Halimeda et aussi Pseudolithophyll~

" expansum qu1 est, comme l' on sait, l'espèce dominante des
fonds que nous avons appelés "coralligènes de plateau ll

• Au
fur et à mesure qu'on s'éloigne du front du trot~oir,cet

.ensemble al~al prend. d~ plus en plus d'importance ct fi-
nit par :ormer une sorte de "console" plus ou moins obli­
que, surajoutée au trottoir proprement dit et qui raccorde

. celui-ci 3: la roche immergée; c.ett.e ' "console Il suraj out ée
,est séparée ·~u·trottoir lui-même par une sorte' de débro­
c1,l~ent. No':l~' I?-' ~.p:s.isterons pas t dans ,le présent travail
sur -le peuplement" de cett e "console Il ,peupl~ent sur le-.
quel nous reviendrons dans une publication ultérieure.

.. ..... ... . . ..
Si maintenant nous envisageons, n~ri·,.~'pltis: u"r1e" C.oupe

-verticale limitée à la partie médiane_du tro~toir,mais.une

.croupe de ·1 r ensemble de la formatiop. pérpendicu'laire à la
paroi rocheuse telle celle de la ~~gu~e 1 p. 15,nous pou­
vons ajouter à la zonation queflo~§.v.enons de dé:~inir
quelques remarques importantes :." .,'
1/ La roche qui supporte le trottoir est'en saillie au .ni­
veau de oelui-ci,en raison du rele proteoteur joué par le
trot~oir vis-à-vis des actions érosiveD • 2/ Les zon~s a et

1

1

1

1
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b" dnt leur épaisseur maximo. sur le front du tro.t:t;:uir et'
à un niveau un peu supérieur au niveau moyen;à ~aTtir

de ec pointclles vont en s'amincissant aussi bien sur
la face supérieure 'que sur la face inférieure dG la
formation. 3/ Le peuplement de.Lasaea rubra de la' zona
~ ne~, s'étend pas jusqu'au frpnt:-""iiu trottoir, cet'tç cspè­
ce 'étant, comme.. ::I.e prouve d' aill'eurs sa répartit;ion er). .
Manche,p~éféréntialle des niveaux fréquement émergés.
4/ Les zones b et d se raccordcmt l'une à l'autre· à la
partie infériëure au trottoir ct' un peu en retrait du
front de eelui-ci à peu près où nivoau moyon de la mer,
la zone d nous apparait ainsi comme provenant du lessi-·
voga eon~inu nussi bien des p~rties profondes de la .zo­
ne b que des meme parties de ln zone ~.

En bref,si l'on considère l'ensemble de la faune du
trottoir à .!qn~~,on peut dire quo les espèces qui sn
sont vraiment caractéristiques sont en nombre trés re­
du:j.t.

On':~eut citer,tout' d'abord,deux espèces e;n{iémiques
de ln région de Banyuls l' IS'opode lsehyro,!ene.:'lo.ca.z.ei
Rnc. et:l'Araignée Desidiopsi~ racovitzai Fagp~hppn­
rentée aux Desis qui vivent. dans les récifs dé. Coraux
dcs.mers d'Australie (2-3).dn"~~ut p~uto~P~ f ajeMtSF
('dss .Copépodes" Ha;rpacticides tont DELAMARE et BŒJGTs ..
(11' ont d' uillours constaté qu" ils sont en récÜité in-
féodés aux B~yopsis. . . .

Nous considérons surtout comme caractérmstiQues'du
trottoir à Tcnaren,ct d;; plus de vnlcur cnr eJ:lës exis­
tent dans toutes les formations do cc genre étudiées
aussi bien à Banyuls qu'cn Provence,les espèces sui­
vantes qui no sont pout-~tre pas absolument exclu?1ves
du trottoir algal mais en sont largemcnt préférentiel­
les, et y présentent, SOu.ve:1t d,}s peuplements d ',une den­
sité exceptionne·lle. Lusaca rubra,O.ncidiello. ccltica,
Gndinia g~not!ILQ§s8.~üsO:!l!Q5,g1!üâ!Pa~~rJ;a asp"éra, .
]Œennius~mo~tagui,ct a un moindre degre Mi~~~~~~fia
el!\prear.Û:m :'ot 1Jraehydontes".mi!limus. "' .'~' ," ,,: ': .. '

.. . -'':'':'' "'~":.. '.' .,:
..

4i 'Ev~i;u"tion du trottoir. dans le temps'; .
: l·.·._ . ••..
, ",.1.} •. • . . '

. L'.etudO:. ,d,!.un très grand ·nombre de stations de la
roche littoraîc' très diversement exposées, tant8t dé'­
pourvues dJ trottoir,tant8t au contraire pourvues de
celui-ci,qui peut etre d'ailleurs soit prospère(En­
Vau ,par exemplc)s9it en regression (Sormiou e~ cer­
tains points),l'étude ~ussi des nombreuses stat~ons ou
fait défaut la Tanarea tortuosa (alors qu'existent

'~cd,~~utres Mélobésiées ct~ particulier le Lithophyalum
~4~J~'~" t;,::'~~"



18

nota.risi)', Il étude.;enfin " dos sint ions à pans ·verticaux..
'O'UTnT'CnE:'.rea n'existe 'qu'·en indiv.idus i'solés;nous ont
pormis-cf'-n:voir une idée: .de lu .façon dont nnit, sc ~éve7-'
loppc,et éventuellement dispar~it un trottoir. .

Tous d '·a.bord, il~ Îa~t, ;so'uiigner ciuo' Tenaren tortu:':.
osa ne parait gU8re ,sc fixer d~recto~ent sur la roche'
ëITe-même; c' Bst plut et une épiphyte. k ce suj et cl' nil-,
leurs l'examen. des blocs de défense des digues du Port
de Mursèille~bl~cs dont ln date de mise en place est
le plus souvent:parfaitement connue,nous.o. fourni de
précieux~ r,enseignement s. .. (' . ' .,'

No~s cfyons ~ouv~ir:d'nprès l'ensemble de c~s ob­
servations)retracer commè suit l'histoire d'un trot-
toir. . " , . "

, Al' oriei~e .existe une ~nr,oi '.vert,ic~lè ."pC?;u' éclu~-,
ree (nous supposons bien ent.endu que t~utes.:lès cond~­
tions favorables D.utres do'nt il 'a été fuit mention .pré­
cédcment sont ·rénlisées )nue, c'est à '''clire' dé.pourvue "de
faune comme de flore. Après que .~cs ~~çtéries ct les
Diatomées sessile s ont "préparé "le:'. substratum, s' insto.l.;.
lent,les premfères,dcs MélobéatéeS~~rustaeées,etnotam­
ment ~itl:!.(U~l~~:J:'l1!! 11Q.t_~=h.si, qui' 'for~JOnt,pour commencer,
des to.chep lenticulaires qUi,bicntot confluent et for­
ment une couche blanchâtre é~ondue de purt et d'autre
du niveau moyen •• C'est s r cetto'co~6he première.ae
Mélobésiées crustacées ~ue s' instnllerôtlt",sOUS forme
d'individus isolés,les prem~ères Tenuren,~u voisinage
aussi du niveau moyen,mais plut8t au dessus de celui­
ci (fg. 6~ A, B, C). .

Deux c~s peuvent alors 8trc ~nvisagés.Ou bien les
conditions ne sont pas favorables à l'établissement ou
au maintien du.trot~o~r,et d~ns ce cus les choses res­
tent en l'6t~t. Ou bien les conâitions f~vorablcs 'Que
nous avons précédemment énuméré~s sont réalisées,ei le
trottoir va se constituer.

Duns ce second cus il exi~t~,uu début,unc carapn­
cc de Tene.rea, t'outes vivantcs,d'epaisscur à peu près
constant ëÇ-eg. 6 D). Il semble, comme nous l,' avons déj D.".
dit,que c'est un peu au d ssus du niveau moyen q~è cel­
les-ci trouvent les conditions les plus favornbles.
C'est donc à ce niveuu optimum que 10 trottoir en for­
mation va rn~idement acqu~r~r su plus forte largo~~

(fg. 6 E, F ). '. "" . '. "

Ce début de formriti~n du trottoir,Bve~ largbur
maxima,va avoir une double conséquence.
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D'une part sur le trottoir lui-mOma: le front de
celui-ci étant à une distance de la roche support qui
cr01t sans cesse,les Tenaren les plus éloignées de cc
fron~,vont sc ~rouver défavorisées,les unes sur la,fa-
ce supérieure dë la formation parcequ' elles ne seront '.' _.
plus', assez mouillées ,les autres) sur la face inférieure,'
parce qu'elles le seront trop. CèS algues mourront '
donc,ainsi bien entendu,que celles qui ont été recou­
vertes p~r d'autres individus fix~s ultérieurement au
fur ct"a-tnesure que l(j front progresse.

, ,
; D'autre part sur là roche support: le trottbtr­

va jouer vis-à-vis de celle-ci un r8le prateateur;cé-'
pendant que,l'on obsërvera une tendance au surcreuse­
ment par ln mer au âessus et au dessous du trottoir,',
'cc qui nous donne le profil de la figure 6 G •

Le trottoir continuant à s'élargir par éloigne­
ment de son front par rapport à la falaise, on arrive"
alors au moment où se·trouvent réalisées,dans la par-·
tic 1,a moins éclairée du s.urplomb, des conditions "co­
ralligènes" et qui sont favorables à l'installation
d'un certain nombre d' é·léments, surtout floristiques,
de la biocoenose coralligène., é'1.Utllérés précédemment et
en particulier Pseudolithophyllum ex pansum. Cet en­
semble }Icoralligène"; souvent épais de plusieurs déci­
mè~.es réalise ainsi le raccordement inférieur du
trottoir avec la Roche littorale et sc trouve sépar.é. '
de la,couche à Tenarea,par un net décroche,ment-(de fig.
6 H) déin signalé.. .

Simultanément à s~n accroissement ,en large~r,

le trottoir s'accr~1t parfois aussi en épaisseur,. _
mais .b0aucoup plus "faiblement, ct les phénomènes que' .
nous avons déja si~nalp.s provoquent, la consolidation
des parties internes anciennes.

, .
." L'riccroiss~ment en largeur du trottoir finit

:l'ur. gntratner l' ébouleme~t d'une pa,rtie du front.. ­
(fg. 6 J ) .!lui donne alors, sur le 'fond o:voisina1}t,un--'
chaos de blocs de petite tatlle. Si' les 'conditions
restent bonnes,sur cci front ains~ eI}tumé,ln croissn~-'

cc des Tanarea reprend,jusqu'à ce' que soient de nou­
veau atteinte la largeur limite du trottoir;larp:eur
limite en équiiibre,cn cha~ue point c~tier considéré,
avec In,pu~ssance dé choc des vagues.

.... ~. '

pi pour une r~ison quelconque)(par exemple,mo­
dification des conditions hydro~ogiques par inter-.
ventio~ ~umain0 prov~nt Ja ,p~l~~ion des eaux de la
eriqu0 de Cortiou près de Marseille) le Dilieu cesse

J
f

l
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d t 8tre favorable aux Tenarea-non seulement c€lles-ei
~eurent, ~~1D on assistê a 'r~ablationpar l'ércrsion
marine des deux eouches a et· b que noué avons déc'rites
précédemment,c 1 est à dir~ la ëouche a Tenarea mortes
et non con~olïdées,ainsi d'ailleurs que âc la zone a­
morphe (d).,II ne subsiste du trottoir que la zone ~
formée d'algues mortes et con$olidées par le ciment
gypso-silicique (-fg. 2 p. 15) _ Cette zone sera soumi­
se désormais aux actiQns érosives marines au m@me ti-·
tre que la roche qui la supporte (quoiqu~'ëTIè st alt'èrè . W'

moins rapidement meme que le dur calcaire Urgonien des
calanques provençales où llous avons..;étudié le phénomè­
ne.Y•..,Ce.....t·);'().,~r mo-rt e-e-·-êe'ffiport e .on cc qui c'oncorne-
la fixation des orgàn~smes,cromme n"importe quelle ro-
che littorale do dureté' éq'P-ivalente et l'on voit' s'y­
réinstaller 1Q Ltth~~llum notarisi,ot s~rtout les
Uoral1ina;etc.... _

'Les fig. 4 et 5 (p~15) montrent un autre exemple
curiC'ux de mqrt 'du trottoir. Un bloc isolé, affleurant'
le niv-eau moyen de façon convenable supportait· un
trottoir sur ses dcux cotés (face à la falaise et fn­
cc au milieu de la calanque). L' érosion, plus forte ê\
la base d~ bloc,a,provoqué le basculemont de celui-'.
ci. L9 trotto'ir ancien a été tué cn A pOor immersion
perman~te,en B par émersion permanente. Un nouvoau
trottoir' s'ost formé mais seulàment sur 10 :Elane dQ
bloc, tourné vers le milieu de la calanque,car,sur la
face tournée vers la falaise l'ombre du trottoir mort
B créait'des conditions trop défavorables.

II/ LES ~LACAGES DE VERMETS'

Comme nous l "uvons dit dans l'introduction de
la présente note,c'est pour désigner une formQtion do
Vermets que le terme du trottoir a ét6 utilisé pour
le. première fois par QUATREFAGES (Il). Il ressort du "
texte"de l'a.uteur que,dans la région de Torre deI.
Isola près de Palerme,le calcaira assez téndre qui .~~-­

constitue la cate est, dans la zone des embruns, for-,
mé d'une succession de crStes rochcu~os déèhiquetécs
sé'-parées... pa~__g,q,~ cuyett.Q.~.,..de :petite 'taille en géné-·
ra~,identiques aux flaques à salinité variablc,sou-'
vent plus grandes,qui sont si courantes dans la. zone 1
supralittorale dû faciès rocheux de la Méditerranée., Il:

La marche au milieu de ces cuvottes coupées de cre,:""
tes est très pénible. En revanche,juste en dessous do
catte »artie inférieure de la zone supralit~orale,et
sombla-t-il un p~u en dessous du niveau Jmoy.en, puisque
QUATREFAGES précisa qu'on S" y mouille les pieds, s' é­
tend une large plateformo horizonte.le, se poursuivant
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de façon continue au long do la. pato.sur des distances
impo'rtant~s,et <Jui, d'après QUATREJfAGES, serait cO,nstrui--·
te par des Vermets.

Nous dirons tout de suite que la descri~t'ion de
QUATREFAGES est exapte comme nous l'allons preciser
plus loin., à cocï près qu'on no peut 'parler d'une f'orma-
tio~ Ç9A~1~~~!~ par· les Vermets. ,

. . L'étude de 'très nombreuses stations de mode battu
de,s côtes f'.!~nçCl.!S0S Q.o .. l )1éd.itG.rJ'anée no.us a permis
de: retrouver un certain nomb;e d'exemples du type 40
cete étudié par QUATREFAGES et d'en donnér un essni
d'explication.

. ,

Tout d'abord cet aspect c~ractéristique do la
zono supralittorale l~ttéralement déchi~~e~é9 ùst,sans
aucun doute,en rappor~ ayec une.érasion non pas mécani­
que (nous sommes-âans la zone des embruns)mais physico­
chimique. Les petites fla~ues connaissent des varin­
tions importantes de la salinité,de ln température,du
pH,qui d~terminent une abrnsion relativement rapide 'du'
front' de la roche littorale Qui so trouve ainsi re.culer'
rapidcment,mais seûlemcnt dans la' p~rtie qui est nu
dessus du niveau moyen (niveau défini ici aussi par le
Lithophyllum notarisi que nous ;savons être un ."fa.iè's
Intéral tl du trottoir. à Tenare',n.). Ce recul du front su­
périeur de la rocltn'littorale ost possible ct rapide,
car, dans l.as cas où" nous avons étudié. le phénomène, il
s'ngit toujours de roches tendres (grès de Renécro's à
Bandol,grès de ~u pointe du Tuf à Port-Cros,Mollnsse
miocène du Cap Couronne ).

Ce recul a pour résultat de ménager,au dassous
du niveau moyen une p~ate-forme en pente douce,cnr l'é­
rosion marinc,m8mû en mode battu ou agité,est beaucoup
moins intonse quo l'érosion physicochimique de la zone
des ambruns. Sur CG plan incliné so développe un pou­
plement algal à ~ani~ rubons avec Falkenbergia,Cern­
mium,~adoph~,Cystq~cira,etc•• ;. Cette disposition~'
reaIisee p~r exemple a Carro (Cap Couronne) ost repre~
scmtéc fig •. 7 •. Lors de cette ér.Qsion deux cas peuvent
sc produire.

1/ Les choses restent en l'état ( ce qui sc produit
dans les cas examinés sur les c6tes,françaises). On
observe,sur le plan incliné,quelquos ilôts dJ Vermets'
isolés. Maïs ces Gastéropodes,qui sont nettement tro­
picaux ou subtrQpicüux;rte ·trouvent pas,à ln latituda
trop élevée das côtes méditerranéennes françaises, IGs
conditions do tompérn~ur.ü propres à leur pullulation.
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2/ Les ,Vermets protègent la surface soumise à 1'ércrsiom
marine. C'est ee qui se produit à Tipaza ( Argérie )
sur un grès calcaire tendre et, sans doute auss~ à TO?re
deI ::(:sola où QUATREFAGES a dé'crït' lEi "trottoir" à Ver­
mets.

Les eronditïons de température des eàux superfici­
clles le long des oates d'Algérie ,sont favorables·à la
prolifératiommassive des Vermets. Le résultat en est
le suivant.

, ,

Au début de' la formation do la ~lateforme immergée
par recul de la, ,zone supralittorale (SQUS l'influence
des actions érosives physie~chimiquesJlesVermets st
installent immédiatement sur celle-ci et ln couvrent
d'un revêtement,sorte de placage p~otccteur qui la pré­
serve de l'érosion marine et fait que la plateforme 'nu'
lieu d t 8tre inclinée est complétement horizontale. De
pluS', sur le rebord externe de cette plnteforme les Ver-,
mets trouvent des conditions de vie optima; leur densi­
té" y e st alors supérieure, ce qui crée une s,orto de er8­
te légèrement saillante qui conserve une mincû pollicu-,
le d'eau sur cc trot't,oir de Vermets lorsque,par ha­
sard,les eaux sont partieulièrement bass~s et n'attei­
gnent pas le niveau de la fèrmation (fig.8).

Ainsi se-forme - lé tr~ttoir de Ver'mets'qUi' n "est ,en
réalité que :recouveM par ,ies Vermets; Ce "trcrttoir"
de Vermets qUl atteint 5-7 m. de large est situé à 20­
30 em. au dessous de niveau moyen.

Etude du Placage de, Vermets de Tipasa.

Nous envisagerons tout d'abord une zone où cc pla­
cage est en bon état,c'est à dire la 'partie Ouest de
l'anse de Kouali. ~

En dessous de la zone tourmentée d'érosion'physf~
cochimique actuelle peuplée notamment par Littorinn
neritoides et Chtam~lus stella~s,~e trouve une mince
bande intercotidale de Mêlobêsiees. Il 's'agit,en l'es­
pèce,du Lithophyllum notarisi quc nqus Savons être du
même niveau que la Tenarea tortuosa.Le peuplement ani-,
mal de cette zone à Lithophyllum notarisi', zone' q1,li 9or­
rcspond sensiblement nu niveau moyen,est le m8mŒ,mals
en plus pauvre quant au nombre des espèces,que celui du
trottoir à Tenareâ: on y,trouve en particulier, en des­
sous des·Patella lusitanica;des espèces telles que ~­
dendorfi-a caprearu.!!!.t. Lasea !ubra, Brachyd-ontes miniIp.us
et Patelle. aspero." ainsi que Monod.ont,~. turbinata' qUl a-,
bonde, dans tous les faciès battus.

-

i

l
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, . Le' ·placage à Verm~ts C'ommence immédiatement e,n
dessous de- cette Z'one à Lithophyllum: dans r' angle '
ob 'tUB formé ontre la plateforme elle-m~me et la ban­
dé-dô'Lithophyllum,lé placage est réalisé p~r Verm~~ .
tus cr1status' Biondi, tandis que, sui' le reste de la
plateforme et ,sur le rebord externe,domine Ve~mêtus
trigueter__ Bii(. forme f'ascicularis Morch (= .Y • grega­
~ Mont.) • Ces Vermots forment une 'croûte d'envi­
ron 2 cm. dl épaïsseur en moyenne -1 et sont asso,ciés,
SUT le rebord de la plateforme, ~ quelques Pomatoce­
ros trigueter et à Clione celata.Il est intéressant
~noter que MONTEROSATO a observé sur les eStes de
Sicile des agrégats de ces deux mêmes espèces de Ver­
mots, co qui ~end donc plausible,' à la latitude de la
Sicile,l'existence des trottoirs de Vermets signalés
par QUATREFAGES.

Le peuplement algal du placage de Vermets est
représentépar l' ass6ciation J ania - Cysto'8'ëira, avec
de petites CladophoFa et quelques Corallines •

.Dans les ,anfractuo~ités de la platcforme sc
trouvent des Phcllia, ta:ndis 'que déambulent de nom-·
breux Corithium rupestre ( = lividulum Risso ).
De nombreux tubes vides de Vermets sont habités par un
petit Pagu~re Calcinus ~natus Ro~ •

.' La- faune d'e Polychètes du placage de Vermets 'est
El.ssez riche. Sans ontrer dans le détail, ...eiR~lons , t
qu'elle est constituée à peu près essentiellement par
des espècos qui sont assez caractéristiques d~ la Ro-

'che littora~e, telles pal;' exemple ~~er~~ cultrife-·
ra ct l'espece voisine P.macropus representees l'une
et' ·r' autre pa'" de très nombreux exemplaires, ainsi que
E~lalia virièis et ~~pidonotus cl~~. On y trouve aus­
sJ. diverses formes oommunes aussi bien dans lo's algues
de ~a Roche ,littorale que dans les herbiers de Posido-·
ni~, te~les Cfiysopetnlum debi~e, Syllis prolifera, S.•
cornuta, Xenosyllis ~cabra~

,',

... ;P y Ej:i relevé également, la présence de Sy11is ~-'
Eos!llis)cirropunct~taMiehel,espë~e connue jusqu'icî
seu ornent de Naples. ... ,

.La présence de toutes ces espèces est normale
dans ~a roche .littoralo. Cependant, il s' aj oute à cet­
te :t:aune t'out à fait normale une espèce que l!?"À,[J ~ta: O'lt11
jusqu!ici tro~vée que dans les 'biotopes cora~ligènes•.
:Lumbriconereis cocc:in-ea qui est abondante dans los' ..
anfractüosités de-fa--ëronte de Vermets.:

\

"'. ;.
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Les Mollusques sont représentés' surtout par des Pe­
lecypodes porforants (Lit~9.~omus c~d~gerus,Cardita
cailéulata,C~é••.• ), par ~fiama gryphoidos et par Pa­
to la c·oorulcn..

Il y-a, bien'entendu, di nomoreux exemplaires du
Sipunculide Physcosoma granulatum.

La faune nCGsil~ est représentée par des Hydroïdos
(Plumularia setaceu ct Sertularella fusiformis f. la­
g'ënoldes, espeêêsqui so'nt -rièiriïàles sur -ra rocho lit­
~orala suporficielle do mode agité ou faiblement bat­
tu) et par des Bryozoaires.

Du coté du large enfin, au "trottoir" à Vermets ho­
rizontal fait suite un pan vertical de roche égale-·
mont protégée sur lm. do hauteur environ Par les Ver­
mets, accbmpagnés du m8me pcuplemont algal que sur le
trottoir lui-même et 10 long duquel il y Q dê lé­
gers surplombs. Dans les anfractuosités de cc pan ver­
tical so trouve le bel Astroides calyculuris.

Le raIe proteoteur du placage de Vermets., que nous
avons mis en lumière dans les pages qui précèdent,
trouve uno éclatante confirmation dans l'étude do l'é­
volution du rivage lorsque ce placage vien~ à manquer~.

A quelquo' distance de Tipaza,ontre Castiglione et
Fouka, se trouve une rêgion o~ les culturos'sr~tendent

jusqu'au voisinage de la côte. La pauvreté naturelle
du sol, sabloux,conduit les agriculteurs ~ utiliser en
quantités importantes les ongrais chimiques et notam­
ment les' cnerais azotés. L'extrême permeabilité de~
grès calcaires fait que les èaux -A'Vln. t traversé
coux-ci amènent ù la mer des quantités importantes d'~­
zote créant ainsi, dans cette ré~ion, un faciès nitro­
~hile qui, pâr exeptiGn, n'a rien à voir avec los pol­
lutions par égoüts qui sont habituellement responsables
do cc genre de faciès.

~ Or,il est indiscutable que les Vermets sont des
, hotes des caux pures, qui craignent les nitrates ot les
derivés ammoniacaux. Le résultat do ces infiltrations
est donc de tuor los Vermets ou tout au moins dfempê­
ch.er leur maintien ct leur développement.· A co moment,
la cro'Ûte do Vermets n fétant plus entrenuc',l'érosion
marine Va attaquer la plateforme jusqu'ici. protégée.

Los Vermots du pan vertical disparaissent comme
ceux d.... la plateformo, et los actions érosives, plus
fortes sur le nan vertical ct surtout à l~ face infé­
rieure de celui-ci, aboutissent à la formation d'un
fort surplomb car l'érosion cet moins forte sur la

.,.,_------....è~----.
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Figure 9.

grèseuses de Fouka-ML,rine (Algérie)

Figure 8.
. Côtes grèseuses de T~paza (Algérie)

Figure 7.
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plateforme horizontale attaqu,ée tangentielle'ment par les
• 1 vagues. Biqnt8t sc produi.sent des ébou.lcmGmt s des par-

tie's distales ct on -arrive ainsi au stade de dégradation
repr,é'senté f'ig.9, que l"on peut d~crirè oom~e suit.

Tout d'abord, nous rot~ouvons la zone décnique't ée(de
corrosion phy:sico-chirnique), puis la bande de Litho~hYl­
lure notarisi ~vec ,se ~à~nq 'caractéristique énuméree à
propo~ dOftl'anse de Kouali, Notons à ce propos, que
quelques coussin6~~ de Ten~rea se développent dans deg
fentes rocheuses avoisinantes·, - et que l' on voit st y aj ou":'
ter alors nombre' dtespèces- 'càractéristiques dù trottoir,
télle~ qué: Fossarusambi€lE;us, Gadinia"garnoti, Oncidiel-
1ê: celtica, et aussi l'ublquiste Phy:scosoma granulatum;

-Immédiatemênt en dossous de cette bande de Litho­
phyllum notarisi, se tro~vent quelques 1lots de Vermetus
cristatus ,encore vivants. Sur tout le reste de,la plate­
forme, dont la largeur est tr~s'diminuée par les é~oule­
ment s' q~i ont déj à eu ~ieu et 11 t:attein1t pas 3 mètres,
Ies Vermets sont mort~. L'érosion sous-jacente se mani­
iestrr' par la présence de nombreuses cheminées par les-
quelles ja~llit l'eau. .

Sur la plateforme en voie de dégradation,on observe
l'associ~tion algale nitrophile r~conn~e dans un tr.avail
récent par PICARD et MOLINIER (7). Les thalles des Cor~l~
lina sont m~l~~ d'Ulv~,~~ium,G~lidiunt1~ur~nci~gté.~.
La couche d'ailleurs fragmen~aire,d~rmetsmorts n'at­
teint guère qu'un centimè'tre. SUI' la platef.orme eet son
rebord immédiat l' ér'osion est lég-èremènt ralentie par le
recouvreme'nt da' à la juxtaposition des thalles ,dE! Coral­
lines. Sur les faces verticales ou subverticales (front
et cheminée~), les Corallines ~ominent ayec quelques C~s­
toseira ot,a la voûte des surplombs,des Gymno€iongr\l.s n±­
caen sis.

Tout le fond des cavités d'érosion est ~tailleurs

à peu pr'ès nu, sans' doute. en .raison du rabotage incessant
par le sable ct les graviers détachés de la rocho~ Au
plancher de ces cu'lités d t éro~ion on observe-' s'eule-ment
quelques rares individus de Pseudolithophyllum expansum
.et de Peyssonellia attestant qu'une flore coralligène a
tenté de s'instaIler dans ces parties ombragées mais qu'

" elle nta.pu'y prospérer,tant à cau~e de l'érosion que de
la hauté teneur en Azo~e du-milieu. Sur ce plancher s'ob­
ser.vent, de-nombreuX.. Arbacia_ aeiUi~ubercu~ata et qu~lque~
Par.acentrotus lividus t qui acc'en uent eux-a~I:Jcs r,'. éro sion
par le creusemcrnt des cupules où ils s'abrit'e-nt.
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, A l'appui des blocs éboulés ct sur ln face interne
de.ceux-ci se "dévélQppent des récifs d'Hermelles ( Sa­
bel1nria,.§.l2.:hnulosa). La faune da ces récif~, est rèlat'ï­
vemant pauvre; nous n'y nvons guère trouvé' que qUélque~

Annélides (Pontogenia qq~~s~coma, S~111s ~ariegata;Try­
pafios~llis zebra; Jas~~n~ira cnndcla),lihdbitucl Phys~
cQsqma g~anulatum,et un jcune~~tho ~lq~~4us accompa­
gné 'd~"ra:r:as pcti1in, ~mphipodes et Isppodes;Ia masso du
récrit est forée par d' ~,Ssez'" n0lI!.b;reus,es Card!ta. calycû':'
lata.' " . '

,

,~ ml. LES RECIFS DE ,SERPULIDAE.
". '"", .... , -,; l4,:..;

.~;.. On entenà~"'~~uvèiï:t' affïrmê;j:-' ~ -propos' d"os trQt.t..oirs·
à .Tcnare~ ou à Vermets que ceux-ci sont annlogùes à' ....

;ceriaines forma~i0ns construites'par des Annélides Po­
.lychètes. Mais hors les ~écifs dtH~rmellcs .~icn connus
de tous les bionomistes de la ~anche'ct qui ---existent .. "
également' en Méditerranéo C'ommQ l ' avait ,indiqué déj 0. -:,
·~il.RIO~ (6)' ct è9mme nous l'avons observé à ~ipazo.,nous­
n,'..avibns jamais 'ou l'occè.sioh-d'Ç3n:.étudier .On ne-peut
guère considérer comme des récifs marin~ lcs ~ormnti-,
ons,Parfois considérnblcs,édifiécs par les Morcierella
enigmatica dQns des eaux toujours' à selinitè très di=­
minu~B 9t que nous avons pu observer dans la. Rance d'

,,1 une, part,e'Ç en, Camargue d'autre 'part,en 1947,à .l'Etang
.. ,du' Ga~c;jo·n. , . . " .

C'est 'au contraire 'à un véritable récif construit,
que nous avo'ns aff'aire à Ile Rpusse l cn .Corse, dans l'.

, :anse sit~ée . l'Ouest de l'isthme,ou-nous av~ns fait
qU0~que8~obsorvationsen 1950.ob~ervations que nous

" no~s prop~sons de d1volopper'=lors 'd'un proc~uin ~ov~_.
.. '," ge.

La roche (granulite) se présonte sous la forme dl
un pan. vertical q~i plonge dans l'eau jusqu'~'environ

... :~", 5Qm. au dessous du niveau moyen, profon~eur a laquel-,
'ïë: se tr9uve' un léger r'enfoncement de la; roche corrcs'"7
pondant évidemment à un surcreusement par la mer (fig.
~O ). Au delà,s'étend un éboulis iBcliné à 45° envi-·

....~: ron ,'qui précède lui-même ,un fond do sable. La forma....
! '. tion. récifale s' ét~nd depuis le nivQau moyer). ( un pou
, en dessous peut-être) jusqu'à 1 m.-l,20 m•. Le maxi-

.. : ~ m~m d'épaisseur de cette formation. sc situe 'vors '0,80
. :~. de profondeur environ,et sn forme un peu renflée·

, nous.a c~uit . lui donner le nom de "balcon" plutôt
que de trot~oir,terme qui, ne, correspondrait à'rien
dans' ce cas. .
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Figure 10.

L'aspect du balcon lui-m~me est bea.'uco,up pl'\1s an­
fractueux que celUi d'un trottoir à: Tenarea,et la for­
mation est également beaucoup moins rêsistantepuisg,u'
on en arrache aSsez aisément des fragments malgré la
puissance restreinte dont on dispose sous .l'eau.

~ur le plan incliné situé en cont.rebap du hnlcon,on 'ob-­
scrVQ quelques Protules ct Vermets (Vcrmetus crist.atus)
et un peuplement dense de ParacentrotüS'lividüS-me~~c
quelques Ar1:>àèi"tl. aeguituberculata.,

, (

L'armature calcaire fondamentale~est faite de tu­
bes do .~<2.:!ula et de Vermetus cristatys ,très solide­
ment i:1XOS et que nous n'avons pu arrach<;lr. Ces grQs
tubes spl).t,d'ailleurs,très p.eu nombreux et l'essentiel
du r6cif est construit Pat' des ,Hélmbésié.cs 'ct .surtout
par d'innombrables il}dividus- de quatre espè·ces: .~-

pu+a vermicularis, s. concharum, VeTmiliopsi,~ multi- .
crlstutu et Poma~ostegus Eôlltr~ma (espèce dominante).
Div-orsGs i'ormc.s sessiles cons'olident éncore ce cimont,
et nota~mcnt deux Eponges (Hippospongïa ~., et Duai·
deia ~.) et l~Aseidic Metrocnrpa leachi.
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Dans l'ag~~omérat calcaire qui forme ce balcon,sc
trouve une fau:\a assez riche de formes sédentaires ou
ÎaiblemGnt vagilés. On y remarquera surtout le Sipun­
culide Physcosomn ~nulatum qui est extraordinaire­
mont abëndant~parait ~tre,sans aucun doute,~u point
'de vua ..du nombre des individus comme au point de vue
pondéral (poids total de matière vivante),l'élémcnt
dominant. Los Polychètes y so~t nombreuses: Lepidono-.
tus clava, ?yllis gr~ctlis, S.hyalinn, S.armil!&ris, .
EüI~li~ vir~dis;porinereie cultrifér~; ~er~tonereis
cost~~, ~~t~e torgué.t~,E.sIëIricnsis, Ly!sidicc ni- .
nettC'~,., Lumbriconercis funchelensis, Arabella. iriccnor.
L'êpcisseur de cette ronsse co.lc~ire est encore très
richement pouplée do P.élécypodos; l' es'pèce dominC'.ntc
ost-Aren noë,mo.is on y trouve nuss~·Arco. bnrb~tn,Co.r-·

.QiE ..~::.1!:rcul0,tn. et ï-iodlolo.ria. costu~. .

Au voisine.ge du nivenu' moyan,:lo. surfa.ce du balcon
montre Actinio. oguina et Putell~ coorulon.A le. surfnce
de ce bulcon mr'.is sur toute so. hnuteur se déplo.cent de
nombreuses Asterin~ gibboso. et nous y avons récolté ln
grande. Pourpre P~rpura .haemasto~~,nssez r~e en Médi-

. terrnnée françc.ise,nvec Gib9UIc.,tu~binqidosct ~i~~
:. similis. L'élément quant~tatîf dominant de cette faune

.; :.::.~e...10. surface du ba.l.q.on ost 10.. petite Moule BrachfdQ.!!­

.,: . ;t·é.s (l'tt~:.-t;,er). mi--.imus,mo.is on y relève, 'nussi p l;l":
sieurs Hydreîdos; AglnopheniQ Kirchcnpaueri, Scand~n

p~ecillum,~ertùlaringrncilis, Sortulnrel~n fusifor­
~ f.lageno~des.

!.
,.

.. ; ~ ..

'. '
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Pour imparfnitc que soit encore notre connais­
sance du balcon à Polychètes d'Ile Rousse,sa faune .
appelle cependant,dès maintennnt,quolques remcrques.

Comme le trottoir à Tanaroa et le placage do
, ...V:ermets,le balcon à Serpulid.Q&. ot Mélobésiéo~ renfer­

me d'nssez nombreuses formes qui sont exclus~ves ou
largement préférantes dé lu Rocho l1t~or~le superfi­
cielle téIles SertuInrêlla fusiform1s f • IqgcnoidoS ,
Braoli;ydônte~ minimus, LëjidOl'!otus ê.1nvn, Perinerçj,.s
cuItr~?era, Eulalia viri is, SyiIis gracilis,etc ••••
Mais ces éléments des horizons rocheux superficiels
de l~ faune du balcon,qui existent-souls ou à pou
près seuls dans 10 trottoir à Ten2rea ct meme duns
le plo.co.ge à Vermets,sont ici maI s â dos éléments qu'
on trouve dnn~ des biotopes ordinairement plus pro­
fonds. Ils'agit notQmment d'espèces appartennnt à cet­
te biocoenose coralligène dont nous avons dittpar ail­
leurs (10») que si olle existe dans les fonda dits co­
ro.lligènes ( de platenu ou d'horizon inférieur do ln
~ccho littorale) olle s'observe nussi dans les grot-

·tes ct surplombs peu.é91airés des horizons superfi­
ciels de ln Roche littorale.



Telles sont Lumbri~onereis funclialensis (espèce qui pa­
rait affectionner d.iailleurs t!outes les forma1tions· cal­
caires d'origine biologique) et:surtout Eunice si'cilf­
ensis,Sérpula ~ncharum et l'Hydroide A~faolhenia ~ir­
chenpaueri; E. sieiliensi·s ,repré'sentée ai leurs par

,des individus de belle ~aille,est.même l'espèce de ~Oly~
chète Errante la plus- abondante dans cette for~ation. -

Tout" récemment nous avons découvert, dans le Golfe
de Marseille ( Anse des Cuivr~ un petit' balcon de Poly­
chètes,à base cette fois de Salmacina incrustans mêlées
de divers LithophYllum. L'étude de cette formation est
en cours et fera l'objet d'une note ultérieure, mais
nous pouvons déja indiquer que le'S' résultats de cette é'­
t~de confirment les données générale~ que nous avons ti-,
rees de l'étude du balcon à Serpulides d'Ile Rousse. La
disposition du. balcon qui atteint'60c~.de hauteur envi­
ron avec une épaisseur maxima de 40cm.,est tout à fait
comparable,à la taille près,à ce qui a, été' observé à
Ile Rous§e. La seule différence importante e~t l'abseQco
dans la faune de ce balcon de l'Anse des Cuivre;des
quelques éléments de la biocoenose coralltgène que nous
avons signalés à l'Ile Rousse. Cette absen~e est normale
étant donnée l'impureté rela~ive des eaux de cette por­
tion du Golfe de Marseille,portion que nous av~ns déja
signalée précèdemertt cumme impro.pre· au développeb~nt de
cette biocoenose coralligène,même dans des biotopes beau-
coup plus favorables Par ailleurs à celle-ci. '

CONCLUSIONS.

Au·terme de cet essai d'ensemble sur les corniches
calcaires d'ori~ine biologique,nous ne chercherons nul­
lement à dissimuler que les recherches nui les concer­
nent doive~t être poursuivies et étendues,mais nous pen­
sons nouvoir cependant dégager quelques' idees générales
qui paraissent sus~eptibles d'orienter les travaux futurs.

Nous rappellerons,tout d'abord,que nous reconnaissons
trois t,rpes distincts de ~es corniches calcaires : le
tro~toir à Tenarea,le pl~cage de Vermets et le balcon à
Serpulides et Mélobésiées. Nous avons toujours trouvé
ces 'Grois ca'Gégories de formations isolément. On ne peut
en conclure qu'elles s'excluent à proprement parler. Cet­
te exclusion apparente est en rapport avec les exigences
différentes des trois" format'ions envisagées,au point de
vue des çonditions d'établissement et des conditions d.
mainti:-e-B...._
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1/ Le trottoir.à Tenarea est une. formation qui'ne .
peut s'installer que. sur. ,~èsroché's"d~urie cerfà.'i1'le dure-~" . "
te~e~ (pour les ·trot~9ir$ que nous avons étudiés)dans l~s .
stations les moins~a~it.es 'des c8tes,de mode ,bat~u~ C'est:,
une ~ormation essëritie~lement~tntercotidale situéè 'en
grande pc.rtie au ,qessus çlu'niveau moyen. La plus grande
partie ,en est ~mergéc en permanence,mais la, base est im­
mergée'. Le trott'oir' est entretenu, dans un état d ' humidité
interne- perpétuel,tant grâce aux.vagues et aux immersions
temporaires, que grâce à ,'la circulation orient ée C'ommandée
par 11 évaporation d·o.nt .est le s~ège 'la surface supérieure
de la formation. .~

2/ Le placage de Vermets e~t une formation horizon-'
tale qui ne s'installe que sur 'des roches relative~ent
tendres, et quand" ,les conditi0):ls de températnre 'minima .
sont satis:l'aitesJ." Il' est situé'\ln peu en dessous du niv-eau
moyen et parait immerg~ en perôanënce même en cas dG forte
baisse du niveau de,la.. mèr;grâçe à'la rJ;'ésenqe d'un rebord
saillant qui le limite du coté du large. Il'est vraisembla­
ble que l' éclairement intens~ dont j ou~"; 'le 'placage de Ver­
mets du fait de -sa di'spositio'n horizor~ta1,e favmrise ;La pul­
lu~ation dl algues s,~ssiles de ,pert.ite t'aille' (Diatopées etc;
... ) et que les Ve'rme-t-s sont -ainsi en me'sur,~ de 111 0 iter suf­
f~samment autour de leur tube pour subsister. Le ,placage de
Vermet s parait ni e'xïs-t'er· que sur les c6t es de mdd~ b~ttu'.

~J'., .

3/ Le balcon de 'S.~rpulides et de J.;;Iél~bésiées est un~,
formation typiquement immergee en peTmanence et dont l'ex­
ondation,toujours exceptionnell~,n'intéreseejamais que
les parties les plus superficielles. Les deux seuls balcona
à Polychètes que nous ayions étudiés étaient tous deux sur
une roche dure ct' dans un mode assez abrité. Il est proba:i...
ble que ces deux conditions sont' essentielles car les or­
ganismes ne sauraient Be fixer sur une roehe'trop tendre
( d'abrasion trop ~acile ) et d'autre part la consistance
de la formation parai~ insuf~i~ante pour résister à des ef­
forts trop importants~

, ,

Les trois formation~ étu~ié~s cbrrD~pcndent donc à
'" t~ois niveaux différents et leur' faune est également dif­

ferente~ Ces trois'faunes sont,semble-t-il,si on se limi­
te à l'étude de simp~e 'listes,dépourvues d'originalité' et
comportent en somme les m~mes espèces que Jes,nivea~x cor­
respondant de la- Roche l·ittorale. Le,caractere G'Ssenticrl
de ces faunes est',l'.a'bond'an'ce de ,'certaines espèces qui y
trouv~t réaliséés· ..des condit'ions o.ptima toIles qu'elles
sont alors beaucoup~plu~ répandues que dan~ la roche lit­
torale ~lle-même et y forment même parf~j~ Jps ~Burlements
extrêmement denses.

) ,
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Tels sont,par exemple,les peuplements de Lasaea ou ~e Ga­
',dinia du trotiJoir à Tenarea,les placages continus dus 'àiïx

Vèrmets,ou encore l'extraordinaire densité des Physcoso­
~ dans le balcon à Serpulid?s et Mélobésiées.

Si l'essenti~l du peuplement de ces trois types de
corniches calcaires est issu de la Roche littorale,il ne

,faut pas oublier que,là où se trouve réalisée une certai­
ne diminution de l'éclairement (ainsi d'ailleurs qu'un
certain nombre d'autres conditions),il s'ajoute à cette
faune quelqües éléments flo~istiques ou faunistiques de
la biocoenose cora11igène. 'fel est le cas: au niveau d'e
la voüte de Mélobésiées'qui raccorde la partie inférieu­
re du trott oir à Tenarea à la roche en place ;,sur la face
verticale du placage de Vermets;dans le,s anfractuosités
et les parties basses du balcon à Polychètes. '

Erifin,du point de vue de l'érosion littorale,il
faut souligner nettement que les corniches calc~ires qui
font l'objet du présent travail peuvent se comporter de
deüx façons radicalement différentes. Le trottoir à Tena­
rea et le balcon à Polydhètes et-Mélobesiées,sofit-dés
formations construites en épaisse~ et surajoutées en
saillie à la Roche littorale,tandis que la formation à
Vermets n'est q~'un mince placage dont le r81e protec­
teur n'est réalisé que grâce à une forme d'érosion spé­
ciale qui sur les eStes tendres,fait reculer de façon
particulièrement rapide l'horizon suprali~~oral soumis,
dans la zone des'embruns,à l'érosion physiéo-chimique.

. ".

, .
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Légendes de la planche photographique

1.- Le Grand Langoustier (Ile de Porquerolle~. Vue
d'ensemble du trottoir à Tennrea développé dans
une anfractuosité de la cBte.

2.- Le Grand Langoustier (Ile de Porquerolle~; Dé­
tail du trottoir à Tenarea là où sa largeur
atteint deux mètres.

3.- Tipaza (Algérie); Erosion physico-chimique des
grès calcaires tendres dans la zone des embruns
au dessus de _la plateforme à Vermets.

4.- Fouka-Marine (Algérie). Plateforme à Vermets
subissant un début de dégradation.

5.- Fouka-Marine (Algérie); Détail d'une forte
dégradation de la plateforme à Vermets.
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